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Préliminaire


Pas d’ordre chronologique dans ce recueil. J’ai juste notifié le premier texte que j’ai écrit lorsque j’avais dix-huit ans.


Je peux passer du genre masculin au féminin selon les thèmes et l’impact espéré, me mettre à la place d’une personne dans une situation qui ne me concerne pas directement, mais qui me touche émotionnellement.


J’ai éliminé, pour une lecture classique, la plupart des contractions de certains mots (articles, pronoms personnels…) qui sont nécessaires dans mes versions chantées pour que ça marche avec les bons pieds. La majorité de ces écrits sont, en effet, des paroles de chansons et j’ai gardé la structure couplets/refrain.


Généralement je ne cherche pas un sujet sur lequel écrire, il s’impose de lui-même.


Nombre de personnes m’ont croisé, en voiture, sans que je les aperçoive alors qu’ils m’avaient salué d’un geste de la main. Et pour cause, quand je roule je pense, et quand je pense je ne suis pas concentré sur ces caisses à quatre roues et encore moins sur leurs occupants. Mon véhicule est un des lieux où je croise plutôt des idées, que je perds parfois sur le chemin ou que j’arrive à stocker dans un coin de ma tête jusqu’à les exploiter par la suite. Selon leur importance je peux aussi m’arrêter pour les noter sur un carnet.


Cet été 2018 je croise un panneau avertisseur de radar sur une route nouvellement limitée à 80 km/h, mais une fois cette signalisation verticale dépassée je suis rattrapé par mes neurones en état de connexion créative et je suis un rien moins rigoureux sur le contrôle de ma vitesse…


Le flash de cet appareil sans indulgence et sans discernement pulvérise le flash qui m’avait peut-être apporté une idée de génie !


Je suis sanctionné pour un dépassement de 6 km/h sur une route large, droite, bien dégagée, sans même une route perpendiculaire qui se terminerait par un stop ou une priorité à droite. Bref, sans aucune raison de rouler à ce 80 strict.


C’est pourtant là qu’ils ont placé un radar !


Et nombreux sont ces appareils répressifs sur des axes très fréquentés, à plusieurs voies ou non, qui ne justifient pas de rouler à cette vitesse. Mais comme ces chaussées mettent en confiance les conducteurs ils ont vite fait de dépasser de quelques km/h et c’est un jackpot pour l’état !


Certains pourront rétorquer que cette voie sans danger apparent peut justement inciter à une vitesse excessive et ils ont raison, mais je n’ai pas tort…


En référence au message de sécurité routière diffusé largement sur nos écrans pour nous persuader que c’est une mesure prise uniquement pour notre bien, si on gagne 13m au freinage en roulant à 80 km/h au lieu de 90 et que de nombreuses vies peuvent être sauvées alors roulons à 50 pour en sauver plus, roulons à 10, ne roulons plus et il n’y aura plus aucun accident de la route !


Il faut évidemment prendre une décision et ce n’est pas facile, mais j’aurais tendance à penser que le choix du gouvernement est plutôt motivé par un remplissage de ses caisses…


Ainsi avance-t-on cahin-caha dans la vie entre alternatives, compromis, intérêts personnels ou oligarchiques, priorités, pièges, je-m’en-foutisme, erreurs, trahisons, incompétences, bonnes volontés et mauvaises intentions.


J’avais sélectionné 80 textes pour cette parution, mais cet excès de 6 km/h a suscité en moi une envie de l’imiter dans mon projet !


J’ai donc opéré un dépassement pour que mon recueil comprenne 86 textes !


J’enfreins la limite que je m’étais fixée.


En fait, elle ne s’imposait pas tant les pages blanches s’offraient à ma publication sans le moindre risque de me coûter cher.


Si je prenais des précautions, pour ma santé, dans ma conduite quotidienne, si j’appliquais à la lettre ce que j’avais appris jusqu’ici dans cette matière qu’est le français, si je ne dépassais pas les bornes en n’abordant pas des sujets délirants ou impopulaires, tout roulerait bien et j’arriverais à ma destination finale : un livre qui tiendrait la route.


La limite, elle est à l’origine de nombreux dilemmes dans notre société, dans nos vies personnelles, alors que nous nous torturons les méninges sur les limites d’un univers qui apparaissait comme infini, mais qui pourrait être un parmi une infinité d’univers…


Notre petit monde regorge en effet de divergences d’opinions sur les frontières de l’admissible, du convenable, que ce soit dans les lois, le respect entre individus, la santé face aux progrès, l’écologie, et bien d’autres...


A partir de ce constat, si la vitesse peut être extrêmement dangereuse et gâcher des vies, elle peut aussi être utile pour en sauver, pour traiter des affaires urgentes ou pour être, au plus vite, près d’un être aimé.


Ce double tranchant, qui nous concerne au quotidien, est un peu ma marotte et c’est l’un des titres qui suivent.


A l’heure où je finalise ce livre, la France est traversée par une coulée jaune qui embourbe le pays.


Jaune comme le vomi que déclenche l’iniquité dans le traitement des classes sociales. Jaune comme le feu qui brûle les entrailles des plus modestes face au mépris de certains plus aisés alors que ces derniers nécessitent leur travail pour tous leurs besoins quotidiens (sans jeu de mots…). Ils préfèrent les voir comme une sorte d’esclave alors qu’ils devraient avoir de la reconnaissance.


Pour imager une complémentarité des citoyens qui devrait se traduire par un écart plus décent en terme de salaire, on connait l’histoire du trou du cul qui se met en grève et provoque l’asphyxie des organes dits nobles pour démontrer son importance.


Ils considèrent sûrement que ces classes inférieures n’avaient qu’à avoir les capacités intellectuelles et morales pour être à leur place, mais si nous les avions tous, qui y aurait-il “en bas” pour fabriquer, bâtir, transporter, nettoyer…


Et, sans tenir compte du niveau de responsabilité ni de l’amplitude horaire inhérents à certaines professions, qui est le plus méritant entre celui qui fait et réussit de longues études pour avoir un métier valorisant et hautement rémunérateur parce qu’il l’a certes voulu et a été volontaire, mais d’abord parce qu’il en a les aptitudes innées, et celui qui trime durement chaque jour à se détruire le corps parce qu’il n’a pas toujours les capacités pour faire autre chose ?


Pour finir cette introduction sur une pratique équivoque, les citoyens sont de plus en plus fichés, espionnés, que ce soit par le réseau internet, les caméras dans les rues et les bâtiments, les écoutes téléphoniques (j’ai vu, dans une émission scientifique, que des télévisions seraient équipées de micros…) et tout ce que l’on ne sait pas encore, ce qui limite de plus en plus notre liberté et nous place sous contrôle des autorités, et pourtant ces outils peuvent permettre de déjouer un attentat, arrêter un criminel, vivre dans un climat plus sûr…
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